
LE ROSAIRE

accueillies avec joie et satisfaction dans les milieux ecclésias-
ýtiques, et Von s'associera partout à ce voeui, qui est celui du
Pape, et que les savants éditeurs de Solesmes ont ainsi
exprimé : Puisse bientôt paiaître ce jour fortuné où, l'uni-
formiiité' diu chant répondant dans 'Eglise cttholique toute
entière à l'unité des parole-, liturgiques, le peuple chrétien
retrouvera l'unité de langage perdu à Babel, et n'aura plus
qu'une voix pour chanter les mômes louanges au niôme Dieu
éternel !

Ine sera peut-être pas sans intéèrô pour nos lecteurs, en
ce temps de restauration diu plain-chant grégorien, de connai-
~tme les origines du chant liturgique dan~s l'ordre de Saint-
Dominique. Voici, sur ce sujet, quelquaes notes empruntées à
]'A nnée Dominicaine.

" L'Ordre est redevable au B. Humbert de, oand
l'unité de sa liturgie. Cette oeuvre, commencée sous legé-
ralat du B. Jean le Teutonique (1241-1252), s'acheva en effet
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